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O. N. OGDEN.
Ssommes autoris & annoncer que O. N.

,0 F- Esq., de la Paroine des Rapides, comme
cand.i lat pour la place de Juge Associ de la Cour
Supri n de cet Etat, pour remplir le vacance oc.
casionne par la rsignation du Juge James Camp-
bell, qui a t lu dans le Quatribme District.

15 Juillet 1854.
Nrratrs aJiRONs.- Depuis quelques semaines,

'. nWeat question dans notre village .t aux alentours,
,que de nrgtes marrons et de leurs Juhrdations.

'ae douzain de nos citoyens ontdj fait pfCieure
battues dans tes bois voisine de notre village, sans
avoir pu, seulement, dcouvrir autre chose que
quelques siges de campements. II parait nan.
moins certain, que ces sclrats as tiennent dans
notre voisinage; il est mme presque certain que
des ge'ni*ls, en tit de provisioa, leur viennent de
notre propre vilalge; c'est de cela surtout dont on
d -rait s'aeu.rer, par tee ssrvellance'stiet. sur

snr'- esclaves et sur ces quidAs que Popinion pu-
blique diie comme paresseux, asa fe ani lieu,
ieraites redoutables qui oirt poar ecife, la cra-
(ilec t leIcsclaves. PourenTevenir eotresojet:
il oi se pae p pas<de jouriqui ne nous apporte des
ionveHlles at jet des ntagres marrns. Aisi.awt-

Lier on disait'qute dleu ctgres, qpportmm f M*r.
1' T. J'avy*marronu depai. quelquoelwap, usti4W

'r ur le fiayou Darboane, ea cette Paroisse.-
Ou ai.jout que deux autres ngres, appsatemantt
niriue individu, et qui faisaient partie de la truupe,
nit riui.i Ls'rhapper en courant le Mme dager

que les deux victimes dj meu.aei-s% . D'em
ai.tre ctl. un ngre de Mr. S. Wikoc lasws
drpuib quelques semaines. rteua au camNp, Pstre
jcur, ainnoant qu*il y avait dans le bois, pAi de
1 habitation, deux ngre marreans, l'aappartenant
i Mme. H. Chrtien et 'autre Mr. Herwell, de
bli-evue.il ajoute qu'il s'tait eifki d'eux et qu'il
pourrait probablement aider leur arretation. Une
escouade se forma eas dlai, une bettue gnrale
elt lieu dans le bois dsign. mais les aeidnts
av aient lev leur lente et s'taient enfui. Ondit
que l'un d'eux, est un rotW m siai, musaie
huit mois, pourvu d'un bon fusil double, et dtw.
min k vendre sa vie chbre qui voudrale f'
dre. Il est naturel de supposer par cette Miame
raison que l'on ferait bon march de a vie quand
on le rencontrerait arm.

V ri jeune hommae, demeurant na mille on deux
de notre ville, se trouvant la chasse, reneontra,
dit.on, deux ngres marrons, qui e'enfuir nt "
vue r'ayant pas voulua frter sur on ordre don>a,
no" - v se.sr Icha les deux coupe sur eux, masia

-on fail tait charg petit plomb, eelaf'
-ir donner des jambes. L'eecouade arriva

':< he'ures aprs avec les fameux chiens dres-
e' ce' t, mals on asstre que ce% qnudropbdes

d -; irent toujours par devers le camp de l'hbil
ce qui fait supposer que le jeaes homme

Sp-ut-tre eu peur.... ou qu'il vonlait s'a-
:- auxdpens de l'escouade eu question.

iln :v"dqein envoie, jeudi dernier, un expraes au
* i de i'egosde, lui *anonant qu'il avait supris,

couch et daratk l'bre d'ua beau eMue,
lux milles du vitgiM,Jn mBgre marus, q ou.n,

pou%-a:t venir prendre lk. oBisuelllant AMMtt
l'escouad eat sur pied, la smeute est al&tphde, et as
retour de l'expdition, nous apprenou qaemfia et'
grace la meute, elle a enuigwl tan tel t bote

re marron, absent depuis trais sentaneu Xeel
lIr. fili.

SoMMeb toutW, noutedevons redouWera vigilaee
et Bous montrer svres, autant envenrs les dsetvals
e'. ap{anque noms avoens ddignspls bant qu'e-
vr re le eclavesnmarns, qui peauvt t ei}e-
vs' ot tre mattrie.5

f:ce Suivante od luai la afl e
de la semaine doebiml.

Ayant le-*de .~ipositnm mduh% il M.-

Ga~*4aSSWWu8mumde pem-
tmoe, S'aafa 4'%i" v ioee, VO$re put,
par l'.Ilw0o<aeanka
aimes, *C.~pu ufu eI4sI il lu

mmt remp-, it Mme,_ tL * d au

estn.*m eaeqil,

'Von la;W

` oie 
'

<nk * I
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LA cLASSE AVjX ur aTUAux Du re.-Depuis long.
temps, un farceur de ce village se vantait qu'il avait
vu une quantit de magnifiques tuyaux de pipes
passer on l'air, et ceci en difirentes fois, 0 qu' is
de ces beaun dimanches matins il irait leur failp la
chasse, ajoutant de plu que ce serait en pleine
prairie. Dimanche dernier, ar le beau timps qu'il
faisait, et malgr un soleil de 104 degrs FMsW-
hebt. notre gaillard partit avec son sang.foid de
gentleman anglais et men intrpidit irlandses,
arm de son fusil double *t dune canasiribe ten
pourvue, en pleins champs et le nez au ven1... b
hase de tuyaux de pipes. Una personil i Pa-
ait. par hasard, porte de vue de ai, apprit

qu'elle l'avait su faire a refair pour appsocher 4es
grettes, et que ses coupa de fusil ne se faisaient
pas attendre.... la prairie ms bomcawmit. Il passa
ainsi les deux tiers de la journe, sa chasse favo-
rite tuant ses oiseaux de prdilection; et le toir,
il revnt fatigu, harasse, tapp du soleil, mais
aussi charg qu'on pouvait l'Ptre de damans, hrom
et grettes, enfin de tous les gibers longs joiL*
qu'il avait pa atteindre. Notre ii a une ample
provision de tuyaux.jambe d'grette, d'aile-hron,
&e. Gare ces pauvres crature, la mode pread 1

UNI ci'ts motesrwi.-Deux de nos amis, &rdus
de la vis, bied eatendu, se dcidbrent la semaine
dernibre, faire une chasse monstre. Ils se pr-
parbrent donc trois jours 6 Pavance, le jour fix on
les fit en pantalons blance wouliers vernis, cra-
vattes de satin, varemues & lBe derni mode, fmiil
luisans, cornes, ernassires, ea0t avec le batacla"
comaplet, l'ua grimp sur un cheval Vinc (de nce)
et l'autre sur un cheval que soas disignerons so"C
la couleur de aenfa lait. lits partirent donc et aprs
ue demi journe de marche, aprs avoir fait une
eiagtaine de ailles il s'en retourbnrent b 10 heures
d soir avec... devinez.... DEUX CAILLES 1 Hur.
ra poor les Bscoyos

07-Danala Nouvelle-Hollandeavant qu'une fille
soit livre . son mari, on lui arrache deux dents
Kde vant ' Pheurfx amant lui jette une peau

de UiMM ur leM paules, lui crache au visage &
_pluiqi,e ls i s it des marqqea de diverses

coaulUS e<ta > te, lui ordonne de porter
Oasac do ve, n sahotte,etdi aile ne marche
pas ass vebsa fntaisie, laoi et en passantstiOIuest ves aelee~ag h di coups

Commnet wo dames Louisianaises aimeraient-
elles ce anveau genre de traitemen en mariage !
C'est nouveau, dirontbelles, mais na voulons
point I

Masmaas LEs EraTuas*-Ais de l'duca-
M vous iMireres, eeela eate mie

ldans le ooeflle c
U w la le tr du conm tfj'asistai n eumm

pbltle alves dle ffeoede Mr. Vaade. s
furent examins riu0eaeeiet e lesa R
maire franaise et eauise, la gog hpe, Paith.
mntique, I'.osaphe,4 hotu, l'a-lyse ht.
Les exereie w csauebmtp l'e n des
elasses lea mois as me o trouvaient plu-
vieurs enfans -ceapbt de * Peole et anx-
quels Mr. Valde alt:os les premiers piu-
cipes de l'eda4 i p, ainsa que toa
les autres asisp, dea pro n leux qui
faimsait le "lds itiond Mr. Valade
et de sea ig u T% a , Mr. Hoare.
La filt et Clws e 1que les lae infrieures
dmoeBtale i dele les mots les plus difficiles et
m b,as h Mitat leas calcala que

saiatie sasssosnpsopiente, annomalot ca
entab t qe leur matre, Mr. oare, connu-

sait bfad l'art d'esoigner. Les sa6as croles,
slatut, dei la pa ig rient Pou de

t ae* 0d lalagau e
vae % f4itw nda a u. Oene

sarait trop louer mht eer de leur avoir
dean a acetat p nat , aca ton qui
demande Sautatl4ro beau.

eouj.d au- laiNl-e s i'
de

Jee uwsneW l EPdistraSeapavtduena eveus c *voe 1 r-
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do e trait, lee comiamiresse rendronidane
la ville d'El Paso, peur arpenter et marquer
sur les terales limites stipules dans cet ar-
ticle. Ils tiendront un journal et dresseront
its plans ncessaires pour leurs oprations.
A cet effet, les parties contractantes auront
le droit d'enveyer avec les commissaires les
sasistanta dont ils auraient besoin, tels qu'as.
tronomes et arpenteurs; toutefois, le concours
dces derulets ne sera pas ncessaire pour la
ratification des limites entre les deux rpu-
bliques.

La ligne que les commissaires fixeront sera
la limite dfinitive, sans avoir besoin de rati-

ultrieure, et ne donnera lieu aucune
int rprtation par les parties contractantes.
Cette ligne sera toujours fidlement respecte
par les deux gouvernemens, moins de chan-
gements introduitsdJaprs un commun accord
entre les contractants, en se conformant aux
lois internationales et aux constitutions des
deux pavs. Par consquent, la ligne tablie
pr le cinquime article du trait du Guada-
lupe est considre comme abolie dans toutes
ses parties qui sont contraires l'article ci-
dessus.

ART. 2.

Le gouvernement de Mexico libre les
Etats-Unis de tous les engagemenits contenus
dans l'article 11 du trait de Guadalupe-Hi-
dalgo; et le dit article, et l'article 33 du trait
d'amiti, de commerce et de navigation conclu
entre les deux gouvernements le 5 avril 1831,
sont etkdemeurent abolis.

AaT. 8.
' En considrations des stipulations prc.

dents, le gouvernement des Etata-Unis s'en-
gage payer, dans la ville de New.York, 
celui du Mfexique, la somme de dix millions
de dollars, dont pept millions aussitat aprs
l'change des ratifictions, et trois millions
quand la ligne des front res sera tablie.

ART. 4.

Les articles 6 et 7 du trait de Gdadalupe
Hidalgo syaut t readus elcaces par la c4s.
sion de territoire faite par l'article 1 de ce
trait, les dits articles sont annuls. Les
navires et les citens des Etats-Unis jouiront
en tons temps d un passage libre dans leurs
posssu'ons situes - nord de la limite des
deax pays. Thet entendu que ce passage aura
lieu par la navigation du golfe et de la rivire
Colorado et non pur vois de terre, moins du
consentement di gouvernement mexicain; et
les dites testrietiens et stipeiatios seront,
sens aoa le ppocatsplisables a la rivire
Colonedoeassi loin q.le milieu deette ri-
vtue sert de limite, saivant l'article 1.

Les stipulations et restrictions de l'article
7 da trait de Guadalupe sont valables qu'en
se qui regardes kalio Bravo dl Norre, audas-
sons des limitae fixes par lartiole 1 de ce
trait, o'est*dire au.dessu lde'iwtsrseetion
du 81egr 47 minutes 20 seoepnes de lati-
Sude, paralle ala lipe limitaephe tablie
pr le dernier trait, divisant la dite rivire, 

artir de son embouehure, suivant Partiele 5
u traiti de Guadalupe.

A&T. 5.
Toutes les dispositions des artiles 8, 9, 10

et 17 du trait de Guadalupe, s'appliquant
au territoire cd par 1e Mexique par l'arti-
cle ler'de ce trait, ainsi qu'aux personnes,
proprits, tant civiles que religieuses, aves

l mm eleaeit que ai lesdits articles taient
rappels et insrs ici.

An 6.
Aucune session de terre dais l'tendue du

territoirecd par l'article 1er de ce trait,
M was rieure au 26 septembre,

eqiedees treit, dela part
Z-Ita*a-Unis, ap repcsau gouvernemlent

.*exiques emi*rla question 4Aoen
tire nDe sera considre comme valIble et
roocunue par les Etata-Unis, non plus que
toetes les eoausis, faites prcdemment, qui
nmagipent pas t dment enrmgistres dans
lasM.MBUv du Mexique.

Aar. 7.
4SLdsv.mt arriver l'avenir (ce qu' Dieu

msakIse?> quelque difread eatre les deux
asMI iji pourrait amener une rupture de
leur Telit ons, elles s'engagent mutuellement
1 susplaTsr toua les moyens possibles pour
awirsrivel'ramBg&aut delar diffrend, et
elisne pouvai sirl ne as dclare-

B la guerr suas avoir pralable-
observ ce qui a t tabli dans l'article

Sdai teait deGuadalupe pour de ecas ana-
)9gigiTteBe)article, ainsi que l'article 22,

AT. 8.
Ie gvenr*ment meximain ayant autoris,

1 6 finir 1868, laoeomtrmuetio d'an chemin
frtomefrsPl'timne de Tehuantepeo, pour

areY *tagpermianent d'un tel ehein
ux u adiset citoens du Mexique et

do. ZtStu; il est convenu qa'aeou gou-.
etesMUMt n'iuterpomn mseub obstde au

pde marehandiSse et pwuonsw des
atimaas et qua' aune oque des prix

nells pourrent -tre ex pour le
dedmahabdbms et des citoyens des

BZ i que pour cut d'une
ttht go ; de.ai!e est convenu qu'au.

eB intrt das echeuin e aera tre edI
.. t uona*.*sagfer

* Rtatu*nh t la droitm de tu

uaxaj dni deo tui poui les t-i
*^S ̂ JH^.*. ypocris,

W^Ufr'^WVuns .oth

treasi 'ado aa11sth-t ens miai pst d'eatree eatfe a

t k - egiue d a

bs

^^ aC5ft
^^Jk^^lUlt s r ^^_^,^^^_^^^sfr**ev t^'^^'^^g^

'ciwlFi^MfMniW ^

mois aprs la signature, ou plus tt, s'il est
possible.

En consquence, nous, ministres plnipo-
tentiaires des parties contractaptes, avons si-

gn et scell ce trait, le 30 dcembre 1853,
a 33me anne de l'Indpendance du Mexi-

que etla78me de celle des Etats-Unis.

1UERRE D'ORIENT.
Silistrie reste debout.
De toutes les nouvelles du thtre, voil la plus

grave; elle pet l'tre en effet, et prendre dans les
vnemnts qui composeront l'histoire de la guerre
actuelle, une importance qui influera sur ses resul-
tat. Maier ceci est une supposition comme tout
le reste.

Depuis quatre mois que la guerre est dclare
par des puismsances aussi formidables que la France
et Pl'Angleterre, propos de la Turquie contre la
Russie, il y a lieu de s'tonner que les rsultats
soient si pauvre, les bulletins si contradictoires.
-Aprs cetimmense mouvement de troupes, soit
de terre soit de mer, qui ont pendant p de deux
mois tenu l'attentiondu monde en suspns, on pou.
vait, sans paraitre exigent, voir se raliser quelque
chose qui sortit des limites de l'escarmouche.

On prsentait des troupes presque innombrables
sur le thtre, c'est peine si une portion s'est
embarque et a mis pied sur terre de Turquie.

Les flottes taient composes de superbes et
nombreux vaisseaux de guerre; tout le monde les
croyait destination; elles sont encore en rade,
attendant des ordres ou des provisions ;-L'oncle
ne taisait pas la guerre comme le neveu. Avant
qu'il futdonn aux plus fine diplomates de pressen-
tir ses mouvements, un bulletin annonait a monde
une victoire nouvelle, sur -le territoire dont on le
croyait le plus loign. Napolon l'ancien,se con-
tentait de dire qu'il avait vaincu, et ne publiait
jamais dans le MWoitstr qu'il allait oprer de telle
manire, avec tant de mille hommes.-II les avait
et ne le disait point

Que sortira-t-il de tout cela ?-St. Michd.

LE GENERAL QUITMAN ET LE GRAND
JURY.

Lorsque le gnral Quitman se prsenta sur les
ordres de la Cour, devant le Grand Jury, il avait
cette allure calme, froide et dcide, qui est ches
lui surtout remarquable. II fut accueilli avec une
noble courtoisie, et une grande distinction. Aus-
sitt que les membres et le gnral eurent pria
leur siges, l'avocat de district des Etats-Unis pr-
senta sugnral Quitman une circulaire imprime,
rendant compte d'une assemble tenue dans des
quartiers inconnus, propos de l'le de Cube, et
aissi des discours loquents qui auraient t faits
par plusieurs orateurs distingus. Aprs qu'il l'eut
examin, l'avocat de district lui demanda s'il n'-
taitrien parvenu sa connaissance de cette runion
on de tout autre ayant galement pour but un mou-
vement rvolutionnaire dans Cube.

A cela le gnral rpondit :
Messieurs, il n'est point d'acte, il n'est p de

discours de la nature de ceux que vous idiquez,
on tout autre ayant pour but le mouvement rvo-
lutionnaire dans l'le, auquel je n'aie pris une part
aussi active que n'importe quel autre homme. Ce-
pendant, je n'ai dai mon Ame et conscience, rien
uit d'ilOga oa e dshonorable. A cet endroit,

ma conscience est parfaitement tranquille. Mais
sur l'interprtation qu'on vient de donner a la loi,
je soumo h votresens et votre honneur, la jus-
tice e ka convenance de me dire si vous attendez
une m de ma part propos de ces mouve-

es non: rpartirent plusieurs jurs;-Alors,
sous otre bon plaisir, Messieurs, je me retirerai.
-Vous le pouvez, rpondit le foreman,-et aprs un
profend salut de part et d'antre on sae spara.

ACTE
Pour amender la prteinittt section d'an acte intitu-14 acteautorisant lesexdcuteurm.adatinistrlteurs

et autres acheter dans certains cas et pour
d'autres objets, approuvd le vingtehuit mars. mil
bhit cent quarante, laquelle est conue comme
suit: Que Hen de c% qui est contenu dans les ar-
ticles nse cent trente-neuf et mil sept cent qua-
tre-vingt-quatre du Code Civil, ou dans aucun
autre des articles du Code Civil ou du Code de
Procdure ne sera interprt de manibre em-
pcher aucun excuteur ou excutrice, adminis-
trateur ou administratrice, curateur ou curatrice
de successions vacantes, d1acheter la vente les
biens du dfiunat dont ils pourraient respective'
ment reprsenter la succession ; loraque le dit
excuteurouexcutrice, l'administrateur ou l'ad*
ministratrieo, le curateur ou la curatrice est as-
soci. ommua, survivant hritier ou lgataire du
dit dfunt, les achats ainsi faits seront considrs
comme valides et obligatoires comme s'ils
avaient t faits par toute tierce partie ou parties
dsatresaes, soit anmeude de maaibre re
conue comme suit
SBonOx les.-Que ries de ce qe nferme les

articles maue cent treteneuf.et mil sept cent qua-
tre-vingt-uatre de Code Civil, ou dams aucun an-
tre des artlees du Code Civil on du Code de Proc-
dase, n sra interprt de maiMre empcher au-
cun excuteurou excaeutrice, administrateur ou ad-
ministratrice, eateur ou curatrice des sccea p
vaeantes, ttesr on tutrice, d'aketier -
de* biem du dfiant, doat is poun tve-
mcietn rqtMeer la sucetesie, quad excn-
cuteur on excuetrice, admiiat da administra-
trice, curateur 06 curatrice, tutewr ou tutric est
associ sarvivant dam la eommuuatdu ouM 
ordinaire, hritier ou lgataire daditUB
lemaebate ainn faits seront considrs com va.
lidesetobligatoires, acomme 'ilsavaient t Bits
par toute tierce partie ou parties ddstreseses.

SECr. 2M.-Ilde plu dcrt, c.; Qu cet
acte sera en force dater de sa passation.

Sign JNO. . pID"GE,
Orateurdela Chambre deis Uee entans.

Sigd ROIIRTC. WICKL
Prsident pro. tem. du Sat.

Approuv le 16 muia, 185.
Sign P. O. HEBERT.

Gouverneur de l'Etat de la LouisianL.
Pour copie conforme,

ANDREW S. HRaiON,
Secrtaired'Etat.

Us mntrsranar. srt esaI.- Dgp L
Newgate, Londres, s trouve un rele% Nos
Moses, qu'on peut appeler l roi d rec4leit.* il
a fit " mfier tout lhit no gtMkfaU n'on ne
pisse dire qu'il ait nglig les petitebheses. Les
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UN MARI.
" Quand j'ai voulu me marier, j'ai pass

en revue tous les corps d'tat des dames, qu'il
y en a beaucoup qui n'ont pas une bonne r-
putation, telles que modistes, lingres, fleu-
ristes, blanchisseuses, piqueuses de bottines*4
autres, et je me suie fix sur l'tat d'instita-
trice, qui est donc celui de madame, aujour-
d'hui ma lgitime pouse, et qui dshonore
mon nom.

M. le Prsident.-Vous avez port contre
alle une plainte en adultre ; primitivement,
vous aviez port galement plainte contre son
complice, mais vous vous @tes dsist son
gard ?

Le mari.-Oui, j'ai rflchi que, n'tant
pas plus coupable que les autres, puisque
madame en a une flotte, a n'tait pas juste
de lui faire payer tous les pots casss.

M. le Prsident, la parvenue.- Recon-
naisses-vous le dlit qui vous est reproch ?

La parvenue, sechement.-Non, monsieur.
M. le Prsident.- Mais il y a un procs-

verbal constatant le flagrant dlit ?
La prvenue.-Les apparences sont sou-

vent trompeuses, bien trompeuses, monsieur.
Quand j'ai pous cet homme, j'ai t trom-
pe par les apparences ;je me suis dit: il n'est
pas beau, il n'est pas jeune, il n'a pas d'du-
cation, il ne sait mme pas parler sa langue,
mais il a l'air doux, il a sans doute des quali-
ts solides." Je me suis cruellement trompe,
monsieur; cet homme est hypocrite, tartufe,
en dessous, menteur, jaloux...

Le mari.-Ah! par "exemple, je ne suis
jamais t jaloux qu' son sixime, et encore
parce que tout mon mnage y passait. Il y
avait jamais d'argent la maison malgr que
j'en remettais toujours, et quand je lui disais
qu'elle faisait trop de dpenses avec ces mes-
sieurs, elle me disait que les apparences taient
trompeuses. C'est son ide de dire que les
apparences sont trompeuses; mais quand a
a dur trois ans, me semble qu'elles ne son-
plus assi trompeuses que a.

La prvenue.-Quelles expressions!
Le mari.-Oui, oui, il m'en cuit assez d'at

voir voulu prendre une savante; son ide,
parce que je ne sais pas bien parler, il aurait
toujours fallu me taire ; mais moi, je veux
parler et je parlerai toujours, vu que je ne
dis jamais rien de trop. .. Si, une fois dans
ma vie, j'en ai dit une de trop, c'est celle
d'avoir dit oui devant M. le maire.

La prvenue.- C'est galant! voil ce que
c'est de se msallier!

Trois tmoins sont entendus et corroborent
les faits rapports par le procs-verbal du fla-
grant dlit; aussi, quoique les apparences
puissent tre trompeuses, la prvenue est
condamne six mois de prison.TLe mari, en s'en allant.-Six mois! tiens,
c'est drle, a fait juste un mois pour chacun
qu'elle a eu.

CATHECHISME CONJUGAL.
-L'infidlit est ches la femme, comme

l'incrdulit chez un prtre, le dernier terme
des forfaitures humaines; c'est pour elle le
plus grand crime social, car pour elle il im-
plique tous les autres.

-Le mariage n'est pas seulement toute la
vie humaine, ce sent deux vies humaines. Or,
de mme que l'addition d'an chiffre dans les
mises de la loterie en centuple les chances;
de meme une vie, unie une autre vie, mul-
tiplie dans une progression ereyante les ha-
sards dj ai varis de la vie humaine.

-La femine trs-heureuse par le coeur ne
va plus dans le monde.

-Je lui demande:
-D'o venez-vous, Jeanne ?-Je viens de

chez votre compre qurir votre vaisselle que
vous laissutes,-Oh! oh! tout est encore 
moi! fies-je.

L'an suivant, je ritre la mme question,
on mme posture.

-Je viens de qurir notre vaissele.-Ah!
Ah! nous y avons encore Mrt! fisje.

Mais, aprs, ai je l'interroge, elle me dira
bien autrement;

-Vous voulez tout savoir comme les
and, et vous n'tav pas trois chemises.-

Je viens de qurir ma vaisselle chez mon com-
pre, o j'ai soup.

-Voil quiest un point grabel! fi-je.
-- M"Yea-vous d'une femme qui parle de s

vertue. .
-On dit & la duchesse de Chawles, dont

l'tat donnait da es inquitude.:.-).
le due de CLulo Yi vous revoir..-
Btil l? attl eds... lil eaera
aves 1h sboreu.t '

-C'est un terrible jour que celai o un
mari ne put pas avenir s'expliquer le mo-

tif d'iae a fem . *
n pi*coonseil d'Etat Napolont le

'ouer eoul pronqoa Oet phrase fou-
aate,4i fit, tout la to, 'loge et la

atdR masage, et 4 rsamu de ce livre r-
&i am s M valieass pas,je ne lui vonu

Tru M esom-e L-undi dernier, le postillon
qui f le ser!ice de la malle entre Alezan.
drieelenboucmrt de la Rivire Bouge, a
t rmow moritdoau ne marre d'eam, ien*
vire deux railles et de$i de cette ville. On
owotqugeW.ilheareu,dqat le nom est L.
A. Lauite, parti de. Manensra, au fort de la
chleaur, &Wa MtEatWiat d'un coup de soleil,
et le sers tu en tombant de cheval. Le ca-
dare a t transport Marksville, par Mr.
I Rolbinun, qui B&li faitonner une pul-
tBre comyeble.- Itallis.

Mciesp de titres.-TU journal 'u Nord
q>pr* ertiqteinsebiut un AlonC, qui

dapu tep tenait ~le bac ' Oil 0Creektr5ven",p 1ib jour un nom! de passagem
S iA Meeptie d'in ail, fbaisaient prc.le 4tu t etra de gdnera tonel,

*", aP**aej. .Ar riv a& u'atte
bord, le batele demanada shelliag "h
ean delp-ges t-ceitr--mbies "he pow
m* dit mlufqui ae a'tait afubl d'ato

Ptre - OU vouas, oS nest tien, reprit h

on eri atelber, ei rv le ier kee sa tos,7titreN qe %a ,*dm Ou 6 fota. UKou~.sIs O> Bw > <t ooTu.-0a sait

'*'i' *l fnttepapsapte, o est parvenui eBOtawInB la frile, decotes su huile
-lMItap ut*.dn B oratse

. rl?l al,*l u udn o

^ r.Tat|rpl ama<!idM ee Onm

Deliberations du Conseil de Ville des Opelousai.
&Samedi, 1er Juillet 1864.-Le Conseil s'est assem-

bl ce jour.-Prsens, Mr. Richard, Prsident; MM.
Ealer, Hollier, Meyiler et Mussand.

Les minutes de la dernire assemble ont t lues
et approuves.

SSur motion de Mr. Meynier, amend par Mr. Ealer,
Rsolu qu'un comit de trois membres soit nomm
pour rdiger une nne'lnoi surjes Patrouilles. Le
Prsident a nomm l. Meyniler, Ealer et Mussand,
de ce comit.

Sur motion de Mr. Ealer, Rsolu que le comit
nomm le 15 Avril dernier, pour examiner la loi
existante sur les Patrouilles, soit dcharg.

Sur motion de Mr. Mussand, Rsolu que le compte
de A. J. Thompson, se montant trente-trois pias-
tres, pour rparations faites aux rues Landry et
Bellevue, soient payes des taxes de 1854, non au-
trement appropris.

Sur motion de Mr. Meynier, Rsolu que les assem-
bles rgulires du Conseil seront dornavant fixes
au premier et troisime Samedi de chaque mois, 
quatre heures de l'aprs-midi.

Le Conseil s'est alors ajourn.
S. RICHARD, Prsident.

Gur H. BELL, Greffier.

8 Jimdllet 1854.-A une assemble extraordinaire
du comnseil, les membres suivans furent prsens: MM.
Ealer, Hollier, Meynier, Mornhinveg, Mussand et
Perrault.

Le Prsident tant absent, Mr. Meynier a t nom
m Prsident pr-4tnp.

Sur motion de Mr Pejrault, amend par Mr. Ealer,
Rsolu qu'aprs heuf du soir tout esclave trouv
dans les rues de la ville des Opelousas, sans un per-
mis, conformment la lI, pearra tre arrt par
tout habitant de la villie, et leg dans la prison pu-
blique, pourvu que le dit esclave ne soit envoy pour
affaires pressantes ou pour chercher un mdecin.

Sur motion de Mr. Mornhinveg, Rsolu que la
cloche de la ville aera sonn tous les soirs neuf
heures, en t, et huit heures en hiver.

Mr. Mornhinveg fait la motion, qu'afin d'avoir de
bonnes patrouilles, toutes personnes sujettes an de-
voir de patrouille, dans les limites de la ville, sera
divises en sept escouades, chaque escouade devant
tre la charge et sous le commandement d'un mem-
bre du Conseil de Ville.-Motion perdue.

Sur motion de Mr. Perrault, Rsolu que le compte
de A. J. Thompson, pour travaux fait aux rues et
ponts de la ville, se montant quarante-cinq piastres,
soit pay des taxes de 1864, non autrement appro-
pries.

Sur motion de Mr. Ealer, le Conseil s'ajourne.
ANDRE MEYNIER,

G H. BE, Greer. Prasident pro tenp.
Gtry 1. Rata.,Grtfeir.

-L'anne 1769 est dans les fastes de l'histoire,
une des plus remarquables par les grands hommes
qu'ellq vit natre.

Napolon. le Grand; Wellington; Ney et Lannes;
lord Castelirsagh, Mackintosh, baron Alexandre de
Humboldt ;- Mehemet-Ali; baron Cuvier; Cha-
teaubriand et Soult, duc de Dalmatie et marchal
de France, forment son aurole.

L'Eglise d'Angleterre, sans Pl'assistance de l'Etat,
aconstruit dans les dernires vingt annes qui
viennent de s'couler, deux mille glises, dont le
cot monte plus de 27,000,000 piastres.

A la manire dont les autorits Cuba semblent
s'pouvanter de tous les projets vrais ou imagi-
naires dontparlent les papiers publics, ayant pour
but une descente d'Amricains dans File, nous
sommesdisposs penser que, quand on tremble ai
vite et si bon compte, on a'est gure capable de
se dfendre._______

L'Oregon, le NebrasA, le Kansas, le Mi.
nesota et le territoire Washington se peuplent
avec une prodigieuse rapidit. On dit que
les routes qui y conduisent travers l'Iowa
et le Wisconsin sont littralement encombree
de voyageurs et de leur matriel.

Dicidd.-En cette Paroisse, Dimanche dernier, 9
coulant, M NicoLAs Axr, g d'environ 50 ans.

BUtRAU DB L'IdNIBIUX D'ETAT.

Baton-Rouge, T Juillet 1864. (

EST par ces prsentes donn 4ne l'Ing.
nieur d'Etat est prt adj*ger le con-

trat la cotrution des trTaux Plmn-
boucdure Bayou Plaquemine, afin d'em.

pocher l'i*oduion de bois de drive dans
edit bayon provenant du Mississipi, concis'

tant en boue on leve construit en terre sur '
le ct suprieur, afin de diminuer P'ouver.
tare de l'embouchbure du dit bayou, et de
tourner le courant du Mississipi, entour de I
travaux en bois afin d'empocher so destruc.
tion par la force de Pl'eau ou autrement, ainsi 1
que des travaux substantiels de pilotis sur le 1
ct Infrieur, afin d'arrter tout boI de d-'
rive qui pourrait entrer som ei e-eu.
Toutes personnes dsirant eP.-rM,
sont requises de s'adresser eI pour
eaminer tes plans pt dvi;, et fournir pr
crit, un estimatif pour l'entreprise.

DN bonowie scuits seront exigibles pour I
la. fi.e exmutio de travaux, conform.
ment au contrat. Soixante pour cent Mur la
valeur estimatif des travaux excutes seront
pays mensuellement, & mesure que les tra.
vaux avanceront.

GEO. W. MOBSE,
Ingnieur d'ERtt.

16 Juillet 1864..-. f.

NEORE EN PRIWtN.
IL a t condui gele, de

la Paroisse St. Landryt, e il cou.Srant, un ngre, se disant nommer
BEN, et v2partnir & Mr. E. Og-

den, demeurant daris la 3earoiese des Avoy.
elles.

Ce ngre e4 Ag d'environ 40 ans, a cinq
pieds, cinq poue-, do hauteur, une large cou-

pure sur l a jou'5 droite juaqu' l'eil, ne par-
lant qu 'anglrss, est trs noir et a une grande
barbe.

Le "topritaire du dit eslave est requis de
venrele rclamer, prouver sa proprit, payer
led fuia et l'emmeeer, autrement il on sera
dispo selon l 1M.

LOUIS L. BOUTTE, Getlier.
Opelmos, 15 Jaillet 1864.

Atx Hiabitans et aux irchands.
I A Maison Ovnm i& BAQtn ayant t
LA &W* *a pis ) ler ourant par li-

mitation etdeoemastemet mutuel, je prends
la libert de ea iWfbaer que doraavantje
*rail les savruls O GURToAGE E'? DE COM-
Masesu peeor ou pe re compte, et sur le
pied dtu eemptant, xea -vement.

Toutes onsignatieos de $ucre, Mdelase,
Ctwr, 4"c., sa reu et dispeos avec une at.
tention toute pUtasetire, seront vendus

roptement tout e la valeur du Mareh, et
les retours an eomptamt.eakieeotes avec
promptitude, tomt, dudsil les chbarges

atelessea uteMe t ms cominsiorn de deux
etdemeourqM Psat.

Tue werdn re pou G eries, Pro.
dhtedltuoqe,.s ilwis, , Provisina,
#. Matst eplis & bon mareh pour du
eoomp t ou pour ppmn aemptable an ville.

Ma& F. WfiiBBa
& t7, Frm Lms*e.

New OrleasM, 15 Juillet 1864.

rentr uUbinue,
Par le soussign, Encanteur dans et po? *

la Paroisse St. Landry.

L E public est par le prsent averti qu'1l

sera vendu en vente publique, au plu,
offrant et dernier enchrisseur, par le soussi-
gn, Encanteur public, sur l'habitation .-
dessous dsigne, au Grand Cteau, le
Mercredi 16 Aot prochain, 18134,
les proprits ci-aprs dsignes, dpendant
de la succession de feu Ontime A. Boudresa i.
dcd, dernirement de la Paroisse St. L.an-
dry, savoir:

UN CERTAIN

EQWC&zA SB C3Wme
situ dans la Prairie du Grand Coteau, d.rii
la Paroisse St. Landry, mesurant quatre ces '.
un arpents de superficie, born ainsi qu'il a; -
pert par un acte de vente de Franoise R
ter Onuime A. Boudreau, pase le 15 &-
Mars 1854, pardevant John F. Smith, N -
taire Public, et consistant en trois morceari x
diffrents, ensemble avec toutes

Les Batisses
ET AMELIORATIONS

qui y sont situes et qui y app.i-
tiennent, tant la dernire rsidence dud
dfunt.

S

des deux sexies et d'lge dive-i
LA RECOLTE DE CANNEN

pendante sU l'habitation.
La rcolte de maui, environ trent,

ttes de btes cres, -douces Eti
farouches, _uafpkt B?e buts
de tire, cim e4icrgoles. que-
tre chevau "uit-cIevl
amricain, quatorze ttes de bte( s
cavalines farouches, un lot (de
mals, deux charrettes bul.s,
deux charrettes cheval, char-
rues, pioches, haches, herses,
pieux, un lot de cochons, pailles
de mals, un lot de planches; une
carabine, meubles de maison, un
fusil de chasse, ute peduile, une
marque marquer les animaux,
un lot de clous, les accessoirs
d'une pompe, un lot d'outilk de
charpentiers, un lot de suere, &c.,
&c.

SCONDITIONSU-Pour du comptant pour un
montant ffimant pour pqiflbe la rclama-
ion de madame Onsdine A. ou drea4la,

reuve du dfunt, et la alanepayable aisi:
la moiti le ler d'Avrl prochai, 1865. et
l'autre moiti le 1er d'Avril de l'anoe sui-
rante, 1856 ;-4es acqureurs fiwnimaSt cau-
tdon la satisfaction de l'Addinigratrice &o
la succession, et toutes sommes portant int-
rt raison de 8 pourcent par, compter
le l'chance de chaque terme eth e0*tre
la terre et leu molavui demnarant lyeth-
quus par privilge juuqu'.a paimmeu iel et
efectif du capital et d b$imew

PLACIDE D. RtiVS AUj, ils.
Encanteur.

Opelouss, 15 Juillet, 1854.

LE$ personnes qui ont des
rclamations exerer contre
Mla suceoessioadditfeu Onzi-

me A. Boudreau, sont pride de les dsen.
ter avec les pioe l'appi, M mousnae, a-

de l'Administratrice, son bresi, mx
lelases dmnleJtreate jours qui sqivrre

la date d4prat avig, et to't.eS 4uipeuvent ldUvdr voud ;t ie. veont payer

iadM ellVteulet viter 4es ra.*0pe 1 TilOe 1 86.tO N.
.OpbhM.i1 i|et 8.4 .

Wcntg guwuue.
8mwhus dl IoN 14* CIeait ftIa, deeeds.L a puli satisferma qu'il ara offert n

i vents paUbligae, a plus ofrsat et der-
nor och'eriseiur, par le souagne, adminis-

trateur e la dite mosesuSoa, la derire r-
aider.e du dfust, l'Anse Nermnto, en
ce'te P "n , le
Mardi, 25me jour de Juillet 18r54,
les propri6ts ci-desous decrites, appartenant
la ouccession de fua Don Loias Clmeat.

fils, dcd, savoir:
Un lot de btes i cornes, chevaux,

un lot de moutons, un lot de pieux,
une charrette beuf, les btisses
et amliorations surune terre pu-
blique meubles de mauon, outik
aratoires, et une quantit d'autres
articles trop longs numrer.
Conditions:-Payble A un, deux et tros

ans de crdit, partir de jour de la vente.
JUI4N LEGER,

Administrateur.
Opelouas, 15 Juillet 1854.
IS lli BIPBIUTBEUU ET CoUmlitlUIES.
LE taux d fret par le teamer Alice IFW.

Glasz, sea, aprs le 28 courant, de
soixante-quinse sents par barils, et les mar-
chandifeu sjettes meaurage payeroet uin.
se eents le pied. Les condignataires rovdront
bien prendre coneamace que les eau bais-
sent rapidement et que le Monuiga les con-
seille d'ordouner leur groUmes marhandises
par le prochain voyage dL batea, le 16 coi-
rant. J. JOHN8TON,

St&mser A. W. Glaze.
Washington, 15 Juillet 1854.

Echapp ou Vol
SDE larsidmnceda moiaeigi,
dne la illedea Opeloaes. le 3
souraut, un hwhral auricain,

mioolear alema, ag6 de 11 a 12
as,i mar<qu de trois 7 lvn dals Pautre. Le

dit emal tgt da tire. Us. rdeompeue hon-
.nesera seeowde lapersonne qui le raim.-

AUGUSTIN STEE*,
Opelousat, 15 Juillet 1854.


